
18e ANNEE, N« 899 PARAIT LE SAMEDI 31 Mai 1902 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVARCB 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port eu sua 

ADMINISTRATION & REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne : 0,20 
Commerciale (la ligne) .« 0,15 
Récriâmes (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré a pré 

Où sera la majorité ? 

Nous avouons modestement 
ne pas savoir encore ce que se-
ra la nouvelle Chambre. Beau-
coup de nos confrères n'éprou-
vent pas le même embarras; ils 
connaissent à fond chaque dé-
puté, même les nouveaux ; ils 
ont sondé les cœurs et les reins 
et ils prophétisent, à une voix 
près, ce que sera la majorité. 
Une si belle assurance pourrait 
nous imposer, mais, comme elle 
est égale, de part et d'autre, et 
qu'elle se manifeste dans des 
sens opposés, nous restons 
dans notre incertitude. 

La lecture des programmes 
n'est pas toujours elle-même un 
critérium certain de l'opinion 
des candidats ; car à côté des 
affirmations les plus péremp-
toires, il y a souvent, pour ceux 
qui lisent entre les lignes, des 
réserves où l'on peut deviner 
des échappatoires. Combien de 
candidats, par exemple, se sont 
prononcés pour l'impôt sur le 
revenu, avec des conditions 
destinées à le rendre impossi-
ble? Pour tous ces motifs, la 
nouvelle Chambre se présente 
à nous comme un écheveau em-
brouillé, que le temps seul et 
l'expérience parviendront à dé-

mêler. 
Une seule chose paraît cer-

taine dès aujourd'hui, c'est que 
ceux qui disent que le chef de 
l'État trouvera dans le premier 
vote de la Chambre une indica-
tion propre à l'éclairer définiti-
vement, semblent ne pas se 
rendre un compte bien exact de 
la situation. La majorité de M. 
Waldeck-Rousseau n'est pas 
transmissible à un autre. Peut-
être ne réussirait-il pas à la 
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— A un coude de la route, l'un des 

« garçons * nous cria : 

— Là a gauche la c Forêt I » dans 

dix minutes nous sommmes arrivés. 

La forêt les quelque hectares de bo ! s 

couronnant la « montagne » et domi-

nant la « prairie » , répondait admira-

blement, vue à travers les dernières 

lueurs du soleil qui venait de se coucher 

(1) Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Correspondance de la 
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conserver longtemps lui-même, 
mais, à coup sûr, elle se désa-
grégera et s'évanouira ass^z 
vite entre les mains de son suc-
cesseur, chacun revenant peu à 
peu à ses affinités naturelles, à 
la suite d'une crise qu'on a ré-
ussi à prolonger jusqu'aux élec-
tions, mais qu'on ne peut pour-
tant pas faire durer indéfini-
ment. Qui donc croit encore 
aujourd'hui au péril de la Ré-
publique? Qui n'admet pas que 
la politique de ces trois derniè-
res années doive être sur cer-
tains points modifiée ? Il y a là 
une question de plus ou de 
moins ; mais sur le principe 
même tout le monde est d'ac-
cord. 

Et voilà pourquoi il est im-
possible de dire comment évo-
luera la Chambre prochaine. 
Cela dépendra évidemment 
beaucoup du premier ministè-
re qu'on lui donnera et aussi 
des forces encore secrètes qui 
sont en elle. 

Tout ce que nous voulons di-
re, c'est qu'on aurait tort de 
trop se fier à des classifications 
électorales qui sont en grande 
partie accidentelles et arbitrai-
res. Il s'en formera de différen-
tes, et ceux qui soutiennent, 
avec une imperturbable certitu-
de, qu'il y a tant de ministé-
riels et tant d'antiministériels, 
raisonnent sur une situation 
qui était peut-être celle d'hier, 
qui n'est déjà plus celle d'au-
jourd'hui, et qui sera celle de 
demain. 

L. M. 

La Maaïstrature As l'Avenir 
Le bon jnge Magnaud, a qui nous avions 

demandé son avis sur l'affaire Humbert-

derrière la colline, à l'idée que je m'en 

étais faite : vous savez, une réduction 

des Voges, telles que les livres les 

avaient peintes à mon esprit. 

Quand nous débouchâmes dans la 

« prairie » quelques instants après, 

ayant franchi ia lourde porte de bois 

dont un valet de ferme avait ouvert les 

deux battants, aucune desillusion. Une 

verdure admirable, des pommiers pliant 

sous le faix de leurs fruit rouges, et 

partout des vaches, des cochons : pas de 

volailles: « c'est l'heure du coucher pour 

elles ; demain, tu les verra » me dit l'un 

des deux jeunes gens. 

— Et la maison ? hasardai-je. On ne 

l'a point vue encore, 

— Attends un peu ; quand nous au-

rons traversé la « rivière », C'estder-

rière ce bouquet d'arbres. 

Je me tus, pensant en moi-même : 

« Les abres sont bien beaux, bien haut; 

mais tout de même le « château » ne 

doit pas l'être trop, pour qu'on ne voie 

même pas une tuile du faîte. Attendons 

pas de jugements téméraires. 

Crawfort, nous adresse le petit projet sui-

vant relatif à la réorganisation de. la magis-

trature : 

Article Premier. — Nul ne pourra 

être magistrat s'il n'a fait aucun 

stage comme serrurier et fabricant 

de coffres-fort. 

Art. 2. — Toutes les fois qu'il vien-

dra devant eux une affaire d'héritage 

de plusieurs millions et une plainte 

en escroquerie, ils devront tout d'a-

boid ne pas pousser la bêtise jusqu'à 

avaler toutes les couleuvres qu'on 

leur débite 

Art. 3. — Si. on leur parle d'une 

grosse fortune enfermée dans un 

coffre-fort ou un meuble quelconque, 

ils auront pour devoir de se faire ap-

porter le coffre en question et de 

voir eux-même ce qu'il contient. 

Art. 4. — Au besoin ils explore-

ront l'intérieur du coffre pendant 

plusieurs semaines et s'y feront dres-

ser un Lt, afin què leur examen soit 

aussi complet que possible. 

Art. 5. — Ilieursora interdit de 

rendre pendant des années entières 

les jugements au sujet d'un avoir ou 

d'un capital qui n'existe que sur les 

brouillards de la Loire. 

Art. 6 — Lorsqu'ils auront com-

m s cette sottise et qu'ils auront 

ainsi poussé les gogos à ne plus gar-

der que les yeux pour pleurer, ils 

seront tenu de leur rembourser ce 

qu'on leur a subtilisé. 

Art. 7. — Le magistrat, en thèse 

générale, doit être le contraire d'un 

fada. 

Art. 8. — Un Juge, avant de se 

pro oncer, a pour mission de toucher 

comme Saint-Thomas et peu lui 

importe de passer au besoin pour 

lou deoinaire de Cucuroun. 

Art. 9. — Il devra d'autant plus 

se montrer impitoyable que les du-

peurs seront alliés à la magistrature. 

Art. 10. — Un magistrat refait ne 

relève plus que du vaudeville. 

Art. 11. — Se méfier des indivi-

dus qui invoquent leurs millions à 

Nous traversâmes la « rivière » ; dans 

la réalité un « rû » aurions-nous dit 

nous autres Picards, peut-être un peu 

plus d'un mètre d'une rive à l'autre. 

Mais dans ces rives escarpées, bordées 

d'une spandide floraison de plantesaqua-

tiques etautresenunecontinuité deméan-

dres coquet comme ceux que sait tare 

la nature, une eau vive, Iimp : de, gazouil-

lante, à vous donner envie de s'en con-

tenter comme breuvage. Et je sus plus 

tard que si l'on n'y prenaitpas les truites 

à la main, on pouvait, avec un peu d'ha-

bilité, augementer le menu d'un repas 

d'un plat de poisson appétissant. 

Enfin nous trouvâmes le bouquet d'ar-

bres qui masquait la « métairie » et le 

« château » distant de celle -ci d'une 

centaine de mètres, il me sembla que 

mis compagnons me lorgnaient du 

coin de l'œil avec qelques malice. Et 

de fait, ce fut d'abord une désillusion, 

qui peut-être, malgré mes efforts pour 

la dissimuler, se traduisit vaguement 

sur ma physionomie. 

Le « manoir » normand dans toute 

chaque i ;stant et qui le plus sou-

vent, ne possède que des boutons de 

culotte ayant déjà servi. 

Art . 12 . — La magistrature est un 

sacerdoce, à la condition que ce sa-

cerdoce ne confine pas à la niaiserie. 

Art. 13. Il ne faut pas que les lois 

soient des toiles d'araignée qui re-

tiennent des moucherons, c'est-à-dire 

de pauvres diables et à travers les-

quelles s'évadent les g osses mou-

ches, c'est-à-dire les grouses légumes. 

Art. 14. — La magistrature ac 

tuelle est supprimée et remplacée 

provisoirement p^r des juges qui ont 

l'œil américain. 

Art. 15. — Déclouer le portrait 

de Monis, s'il se trouve d.<ns les pré-

toires et les s&lle - d'audience. 

Le président Magnaud a raison. Le mo-

ment est venue, en effet, de réorganiser un 

tantinet notre magistrature. 

(Le Bavard). 

ECHOS & NOUVELLES 

La ligue du baise-main 

Un groupe de Parisiennes a résolu, 

nous dit on, du faire revivre la cou-

tume charmante du b^ise-main. Les 

nouvelles ligueuses ont décrété que 

tous les sujeCs masculins admis dans 

leurs salons seraient tenus de se.sou-

mettre à ce délicat u-age. 

Loin de nous les déclanchements 

d'épaules anglo-saxons, les shake-

hand britanniques. Tout cela sera 

avantageusement remplacé par l'ef-

fleurement léger de la moustache sur 

le dessus de la main, le bout des 

doigts, la paume ou le poignet, sui-

vant le degrés d'intimité. Les raffi-

nés sauront varier les nuances à l'in-

fini. 

Voilà qui nous semble préférable 

à la« Lig ie pour le droit de voter et 

de siéger à la Chambre ». 

Si le sexe frivole ne prélevait ja-

mais sur nous que d'aussi agréables 

tributs, nous aurions mauvaise grâce 

à nous dérober. 

sa splendeur ; en apparence — pour 

moi Picard — le squelette de l 'édifice 

en poutres et chevrons, ceux -ci appa-

rents d'ailleurs ; les intervales remplis 

en dame je n'aurais su dire bien 

présisément en quoi: le revêtement ex-

térieur me suggérait l'idée de « torchisi 

tout simplement ; couverture, là -bas à 
droite, en ardoise ; ici en chaume. D'ail-

leurs tout cela propre, peinturluré, ayant 

bon air, mais pas l'air de nos riches et 

grande ferme du Nord. 

Le « château » ? Réduction de la 

métairie: un rez de-chaussé qui me pa-

rut très bas un premier qui ne me pa-

rut nu'lement élevé-Peinture polychrome 

sur les pouires et chevrons qui en for-

maient l'ossature ; murs en briques, 

me parut -il : couverture d 'ardoise en, 

entier : cheminée» ornées de dentelure 

de zinc '■: rose des vents terminée par une 

gTOuette au milieu du faite. 

Mais je devais bientôt revenir de mes 

préventions, d'abord sous la chaleur, 

la cordialité, !a simplicité de l'accueil 

que nous recùms d la famillj n'unie. 

© VILLE DE SISTERON



La suppression des bons de 
poste de 1 à 20 francs 

L'administration des postes pro-

cède actuellement à une enquête, 

notamment auprès des associations 

syndicales et de3 associations agri-

coles, afin d'avoir leur avis au sujet 

de la suppression éventuelle des 

bons de poste de 1 à 20 francs . 

Ces titres dont le droit n'e3t que 

de 0 fr. 05 pour les bons de ,1 à 10 

francs inclusivement et de 0 fr 10 

pour ceux de 20 francs, sciaient rem-

placés par des mandas ordinaires 

fournis au même tarif. I e nom de 

l'expéditeur serait supprimé sur ces 

nouveaux mandats. 

Dans la pensée de l'administration, 

le mandat du nouveau type (1 à 20 

francs) offrirait au public les avanta-

ges spéciaux qu'il retire actuellement 

du bon poste, considéré comme titre 

au porteur, et diminuerait de beau-

coup les longues attentes aux gui-

chets, par suite de la simplification 

des formats d'émission des mandats 

ordinaires, notamment de ceux dont 

le montant n'excéderait pas 20 tr. 

qui représentent environ 3[5 de l'é-

mission totale. 

LA RKNTRÉOES CHAMBRFS 

L'ordre du jour à « l'officiel ». 

— Le bureau d'âge. 

Le Journal officiel publie aujour-

d'hui l'ordre du jour des Chambres 

pour la reprise de la session . 

Au sénat, la rentrée a lieu le 3 

juin ; l'ordre du jour ne comporte 

que le tirage au sort des bureaux et 

la fixation des travaux de la séance 

suivante 

On sait qu'à la Caambre, la rentrée 

doit avoir liéu le 1er juin, le mandat 

de la Chambre ancienne expirant le 

31 mai ; la Chambre nouvelle se réu-

nira le dimanche 1er juin, en vertu 

de son droit prrp r e, comme nous 

l'avons déjà expliqué antérieurement. 

La session ordinaire de 1902 est en 

couis : ce sont les députes nouveaux 

qui viennent compléter la durée lé-

gale de cette session, au lieu et place 
de leurs prédécesseurs 

L'crdre du jour de la première 

séance de la Chambre est fixé par le 

règlement de l'ancienne qui reste en 

vigueur, sous réserve de modifica-

tion qui pourraient être apportée 5 

ultérieurement. Mais pour les pre-

mières séances, au moins, il est obli-

gatoire, puisque la chambre doit, 

avant de pouvoir délibérer, se cons-

tituer pour la vérification des pou-

voirs des ses membres. 

Cet ordre du jour est ainsi libellé : 

A deux heures, séance publique. 

l.Installation du président et de ses 

secrétaires d'âge. — 2. Scrutin pour 

sur le seuil pour nous voir débarquer, 
ensuite par la connaissance exacte que 
je pris des deux intérieurs, 

La ferme était aménagée pour les usa-
ges auxquels elle était destinée, cela va 
s'en dire. Mais il y régnait un véritable 
luxe de propreté, d'ordre, qui en fit bien 

vite un paradis Pour mai pendant les 
instants que j'y passai — on n'avait dû 
me loger à la ferme, ainsi que deux de 
enfants qui avaient céder leur chambre 
à mon père. 

Quant à la maison d'habitation, ce 
n'était pas seulement l'ordre et la pro-

preté qui en faisaient le luxe : il y avait 
la un confort qui prouvait en faveur du 
bon goût et môme un sens artistique de 
ses habitants, grands et petits. 

Quelles belles journnés je passai l'à 
dans cette famille unie, patriarcale au 
vrai sens du mot, où je fus bientôt com-
me l'enfant de la maison ; les belles 
promenades, les ravissantes parties que 
les « petits » firent et les * petites » pen-
^ ant que les papas couraient les autres 

la nomination du président provi-

soire. — 3. Scrutin pour la nomina-

tion de deux vice-président provi-

soires. — 4. Installation du président 

provisoire. — 5. Tirage au sort des 

bureaux . — 6. Fixation de l'ordre du 

jour. 

Le doyen d'âge qui présidera la 

première séance sera M. Rauline, 

député de la Manche, qui a déjà 

exercé ces fonctions deux fois dans 

la précédante Chambre. 

Six secrétaires choisis parmi les 

plus jeunes députés doivent l'assister 

et continuer leurs fonctions avec le 

président provisoire jusq'à l'élection 

du bureau définitif. Ce sont les nou-

veaux élus qui paraissent devoir 

fournir presque tous les secrétaires 

d'âges. On cite comme étant les plus 

jeunes : MM. Stanilas de Castellane 

(Cantal), Paul Truy (Pas-de-Calais), 

Ferri de Ludre (Meurthe-et-Moselle) 

Paul Dupuy (Gironde). 

* 
* * 

* Le conseil de Cabinet s'est iéuni 

au Ministère de l'Intérieur sous la 

présidence de M. Waldeck-Pousseau 

et contrairement à l'habitude aucune 

note officielle n'a été communiqaée 

à l'issue du Conseil. Néanmoins, on 

assure que le Conseil a confirmé la 

détermination prise par le président 

du conseil au sujet de la retraite du 

Cabinet ; toutefois la démission du 

Ministère ne serait rendue publique 

qu'au retour du voyage que M . 

Loubet doit faire cette semaine à 
Montélimar. 

mmîM ELECTORALE 

En politique toutes les hypothèses 

sont admissibles, probablement parce 

que la politique comme l'a dit Emile 

Augier • est la première des sciences 

inéxactes. » Vnyzun pea ceci, par ex-

emple : Tous les citoyens français sont 

égaux en droits politiques, et le suffrage 

du camelot qui a voté et qui m'a vendu 

dans la rue le journal du soir vaut autant 

que celui du Président de 'a République. 

Voi'à qui est entendu et que théorique-

ment nul ne peut contester. 

Théoriquement oui, mais, en pratique 

il n'en va pas tout à fait de même. Le 

suffrage universel élit 591 députés. Cha-

que arrondissement a droit à un renré-

sentant. Si la population dépasse J00000 

habitants il a droit à deux, et ainsi de 

suite par fraction de 100.000 habitants, 

mais certains arrondissements ne comp-

tent que trois ou quatre mille électeurs, 

tandis que d'autres en renferment plus 

de vingt mille, et ceux-ci ne nomment 

qu'un députe tout comme ceux-là, ce 

qui fait — pour prendre un exemple — 

qu'un vote à Barcelonnette ( 14 000 habi-

tants ) vaut autant que six voix à La 

Palisse ( 96 000 habitants ). Et ça n'est 

rien eu comparaison des colonies dont 

les unes ont quelques centaines d'élec-

de dame Thémis pour terminer la 

grande affaire ' 

Surtout dès que le deuxième jour de 

notre arrivée, un attrait inespéré — 

pour moi tout -au moins — était venu 

s'ajouter à tout les charmes que je ren-

contrais. Mais un romancier a le droit 

de ménager ses effets : assez pour l 'ins-

tant sur ce coté de mon voyage. Nous 

retrouverons eela à sa place, q land le 

moment sera venu d'en parler. 

A part ce détail, qu'il importe de mé-

nager pour la bonne boucheje ne m'ap-

pesentirai plus que SUT un seul des inci-

dents marquants de mon voyage. 

Je ne vous décrirai pas pantagrueî^ 

liques réceptions dont notre présence 

au « domaine » fut l'occasion tant au 

domaine même que chez d'autres. Il 

m'est imposs ble pourtant de ne pas si-

gnaler tehe « partie de chosse » où 

l'amphitryon nous gratifia d'un t petit 

et modeste goût » et où nous restâmes 

de midi à cinq heures devant une suc-

cession ininterrompue de viandes,de lé-

gumes, de desserts variés, de cidres di-

teurstous fonctionnaires. Exemp'e Sai-

gon 800 électeurs, 6ô0 toactionnairas. 

Voilà, on en conviendra qui constitue 

une assez b zarre égalité. 

A. B. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON-
I ■ 

Affaire Henry-Relnacl». — 

L'affaire Henry Retoach est venu hier 

devant la l - chambre du tribual de la 

Seine. » 

On sait que Me Vve Henry réclame au 

nom de ses enfants minedrs 200.000 

francs à M. Eeinach et au journal le 

" Siècle " en raison d'un article publié 

dans ce iournal 

On sait également que M. Reinach 

avait fait retarder eefre affaire jusqu'à-

prés les élections, pensant être députe 

îorsqe elle serait enfin appelée? 

^ On a pu voir dimanche se promener 

ï dans les rues de la ville un superbe Boy 

j accompagnant une dame et deux jeunes 

| communiantes suivis de nombreux ga-

mins se demandant ce que pouvait bien 

1 réprésenter ce personnage aux couleurs 

| disparates. D'autant, que le Boy portait 

j un riche cosfume anamite et ne resem-

j blait en rien a x majheureux qu'qn 

| rencontre sur les routes de l'Arago. 

j Pour cause, c'était le Boy de M. Devillier 

| de Laragne,administrateur de Ire classe 

j au Tonfein, qu'il a amené avec lui en 

j France et qui avait accompagné ses 

f enfants à Sisteron, 

Tous ceux qui habité le Tonkin savent 

| que le Boy de M. l'Administrateur est 

| un Personnage auprès de ses congé-

| nères. 

)• '*%>■ 

lîcfaos. du Palais. — Dans son 

audience correctionnelle du 21 mai le 

tribunal à rendu son jugement dans 

l'affaire dite delà Cazette. 

Aux termes de ce jugement tous les 

inculpés ont été acquittés purement et 

simplement sans dépends conformé-

ment aux conclusions de Me Théiène. 

Concerts. — Par suite du retard 

apporté aux travaux de la campagne, 

soit par les élections soit par l'intem-

I
périe du temps, les Variétés Sis'.eron-

naisîs font en ce moment Relâche. 

< )*• 

Souscription publique. — De 

\ nombreuses listes de souscription pour 

| les victimes de la Martinique, ont cir-

s culé cette semaine dans la ville, pré-

|
 /

senté par la municipalité et les chefs da 

j service de l'administration. 

Nul doute qu'elle ne se soit couvertes 

\ de nombreuses signatures, chacun se 

| faisant honneur d'y contribuer, c'est 

| ainsi qu'on y trouve le riche comme le 

| pauvre. 

| vers, sans compter les «trous du milieu» 

j le café, avec la traditionnelle rincette, 

I suivi?, de plusieurs rincettes, et du coup 

| de l'étrier. J imais je ne me serais cru 

ç capable de sortir indemne d'une sem-

i blab'e bataille. Et cependant, grâce 

[ d'état habileté de la cuisinière, savante 

j distrib n on des services, entraînement 

; dn milieu et de l'exemple, bienfaits du 

j grand air et de la fatigue de la matinée 

! lo-.it ce nue vous vous voudrez, j'en sorti 

j à m-i gloire, a ce point que quatre heu-

re i .-iprés, revenus chez nos hôtes, je fis 

encore honneur au souper. 

Donc voici, pour moi, le gros événe-

ment de ce voyage qui lui même fut un 

événement important de ma jeunesse. 

•— Lo lis me dit un soir l'un de mes 

voisins de « dortoir » à la maitérie, de-

main, lever à cinq heures. A cinq heu-

res et demie tout le monde sur le pont. 

Nous allons à Trouville ; c'est nous qui 

pilotons la caravane avec Titine et le 

tilbury . 

1 Trouville la mer ! je dormis mal, pen-

sant, rêvant à ces deux mots magiques, 

Concert. — Samedi, le 31 Mai k 

9 heures du so r la Société musicale des 

" Touristes des Alpes " exécutera sur 

la Place de la Mairie le programme sui-

vant : 

i 1 En Liesse, pas redoublé X. 

2 , Palmes et co uronnes, ouv. Bajus. 

3- Retour à la vie, valse. 

4' Marche des petits soldats Ganne. 

Avis — Le Maire de Sisteron pré-

vient les cultivateurs qu'à la suite des 

grands froids du mois de mai une de-

mande de dégrèvement coilectif d'impôt 

a été adressée à M. Le Préfet : les pro-

priétaires qui ont subis des perles peu -

vent se faire inscrire a la Mairie en don-

nant le nom du bien où le dommage leur 

a été causé et valeur approximative de 

la perte. 

Des éleveurs de vers-à-soie qui ont dû 

les jeter faute de feuilles de mûriers peu-

vent aussi en faire la déclaration. 

ÉTAT-CIVIL 
du 25 au 31 mai 

NAISSANCES 

MAKIAGS 

NÉANT 

nÉcÉs 

Maldonnat Josph, ancien facteur, 77 

ans. / 

Bontoux, mort-né. 

Guibaud Joseph, cultivateur. 

Figuière, mort-né. 

l'JI-J m^mmmmmtmmmmmamirfimnmÊuimmu ,i i |i 

Le nez revient toujours, heureux de le sentir, 

4« savon du Congo qui ne sait pas mentir. 

COURRIER DE LA MODE 

Le souci des grandes élégantes 

est d'imaginer des formes inédites 

telles qu'elles ne pourront être co-

piées tout de suite, imitées à bas 

pris, Elles s'assurent ainsi pour 

quelque temps le monopole de fort 

jolies choses. Il est certain que tel 

vêtement exécuté en tissu précieux 

en teinte claire, perd tout son ca-

chet dès qu'il se vulgarise. Telle 

forme de chapeau, cependant très 

simple, ne va qu'avec une toilette 

harmonisée : Ainsi l'immense pla-

teau blanc seulement cerclé de ve-

lours noir, le tricorne sans fleurs 

ni fanfreluches, mais de stylo pur, 

ne sont seyants qu'à la condition 

que tout l'ensemble soit gracieux. 

Une toilette composée avec un 

tissu, des garnitures, des brode-

ries de fabrication exclusive, n'a 

plus d'allure lorsqu'elle est copiée 

en matériaux de circulation cou-

rante. Nous croyons utile de pré-

munir nos lectrices contre le désir 

d'imiter à bon marché les riches 

et je n'eus pas besoin qu'on me réveil-

lât à l'heure dite. 

Je passe sur les merveille de la route 

sur mes nouvelles exclamations de sur-

prises, d'enthousiasme, aussi chaude 

quoique un peu moins naïves dans la 

forme qu'avaient été celles de la premiè-

re partie de ce mémorable. 

Nous n'allâmes pas directement à 
Trouville d'ailleurs : la première étape 

denotre excursion devait être un déjeu-

ner à Deauville chez une famille amie 

de nos hôtes installée dans un chalet 

sur le penchant de la colline qui sur-

plombe le terrain où depuis s'étale le 

merveilleux champs de courses. 

Oh / ce déjeuner, sur la terrasse domi-

nant cette plaine, avec Trouville à droi-

te, la mer à gauche, merveilleuse plage 

en demie-cercle, et au fond de l'horison 

le Havre. 

Louis des Iles. 

[A suivre) 
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toilettes dont le goût délicat les 

pourrait séduire. 

Il y a nombre de modèles jolis 

appropriés aux circonstances quo-

tidiennes ; il n'est pas nécessaire 

de fouiller dans le domaine des 

excentricités, fussent les plus co-

quettes du monde. 

On cite en ce moment, parmi 

les plus intéressantes nouveautés, 

un paletot droit avec, dans le dos, 

un grand pli creux garni de chaque 

côté de pattes disposées en échelle 

et de boutons de fantaisie. C s 

pattes sont de longueur différente 

les plus courtes en haut. Le col 

dentelé et les longs revers qui des-

cendent jusq'au bord du paletot 

sont en taffetas tout rayé de piqû-

res. Un col de guipure voile le 
col de taffetas. Sur les devants se 

retrouvent des plis et les mêmes 

pattes qui garnissent le dos. La 

manche est élargie du bas, puis 

resserrée dans un haut revers de 

taffetas piqué. 

Ce modMe peut s'exécuter en 

drap de teinte claire et taffetas noir 

ou de même ton que le drap, ou 

d'un ton plus soutenu. Les piqû-

res blanches sont tout indiquées. 

Une autre nouveauté, c'est le 

paletot de taffetas, avec manches 

de drap et trois cols pèlerine, En 

ton puce ou noir, ce modèle de-

vient très facile à porter. Le drap 

bien entendu, est de la même tein-

te que le taffetas. 

A signaler aussi une gracieuse 

et pratique ornementation. C'est 

une espèce de pèlerine qui fait 

manche, ou une manche qui fait 

pèlerine, car l'effet produit est le 

même quelle que soit la forme 

employée. Un haut de manche 

passe sous le bras, se relie devant 

à un empiècement, et dessine par 

derrière une partie de pèlerine dé-

coupée et appliquée par des bou-

tons sur le dos du corsage. La 

manche de dessous est la manche 

chemisette ordinaire, ou la man-

bouffante à haut poignet selon le 

goût particulier. 

Le velours en garniture se mé-

langera aux tissus les plus légers, 

au voile, au crêpon, au foulard le 

pluSflou. De larges pattes de ve-

lours piguées, puis échelonnées 

sur la jupe et zébrant le corsage 

sont d'allure très classique, très 

comme il faut, et pas banale. 

BULLETIN FINANCIER 

Notre place, soutenue par les excel-

lentes dispositions de Londres, toujours 

confiant dans la prochains conclusion 

de la paix, demeure ferme et même ac-

centue la hausse sur certains points. 

Néanmoins elle agit avec quelque pru-

dence, et elle fait bien d'attendre une 

confirmation absolue, crainte de décon-

venue. 

Le 3 0(0 est à 101.22, le 3 1|2 à 102.47 

La Société Générale garde très faci-

lement son niveau de 610 sur l'un et 

l'autre marché. 

Suez a vu des réalisations le ramener 

proche de 4000, ce qui n'est pas encore 

mauvaise posture. Nos chemins font en 

hausse. Les 2 1[2 de l'Ouest, à 413, sont 

formes, avec, d'ailleurs de nombreuses 

demandes. 

L'Extérieure s'est bonifiée et est re-

montée prés de 79. L'Italien, de son côté 

s'est amélioré à 102.75. 

Les mines d'or gardent une certaine 

prudence. Le Sud-Afrïka est à 144. 

OCCASION A SAISIR 1 

A VENDUE PiA\0 DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

I 

• Tribunal de Commerce de Sisteron 

FAILLITE 

Par jugement du 13 mai 1.902 le Tri-

bunal a déclaré en état de faillite le Sr 

Ange Caligari entrepreneur de trans-

ports à Clamensane. 

M. Barnaud est nommé Juge-Com-

missaire, et le sieur Giraud syndic 

provisoire. 

Ils sont convoqués à ge réunir le 28 

Mai 1902 au palais de Justice à 10 

heures du matin pour examiner la 

situation du failli et donner leur avis 

sur la nomination du syndic définitif. 

LE GREFFIER DU TRIBUNAL, 

PEIGNON 

SI a p c h é i! ' i i \ 

du 31 mai 1902 

Bœufs limousins 1 43 a 1 47 

- Gris 1 37 à 1 42 

— Afrique * »» à » »» 

Bœufs du pays » »<> à »» 

Moutons du pays I 8b à » XI » 

— gras » » » à »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap 1 65 à 1 67 

— Monténégro » »x> à » »> 

— Espagnols »» à » 46 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains 1 43 à 1 45 

iUEMSON DES HERNIES 

UCII3RE DU JURY r.t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, htewlés i.f-S.J. 
Cette infirmité réputée incurable est guérie 

par la nouvelle méthode G LASER Cette 
méthode consiste enune ceinture sans ressort 
d'acier. Dés l'application de cette ceinture, le 
malade commence une vie nouvelle ; en ef-
fet, sa hernie étant fermement maintenue 
sans souffrance, il vague à ses occupations 
comme s'il n'avait rien, souvent il se deman-
de s'il n'a pus oublié de mettre son bandage 
tellem ent il est à l'aise. 

Cetappareil se porte même la nuit, de la 
son efficacité et bentôt la hernie disparait. 

M, J GLASER, spécialiste herniaire à 
Hèricourt ( Haute Saône ) est l'inventeur de 
cette merveilleuse ceinture avec laquelle il 
a obtenu de nombreuse guérisons. Voici une 
lettre authentique d'une personne guérie. 

Je soussigné déclare que ma femme était 
atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle 
était arrivée à un point de ne plus pouvoir 
marcher elle s'est décidée à aller voir M. 
Glaser, je certifie qu'elle s'est sei'vidjs 
modèles de ses bandages depuis quinze mois 
et qu'elle est complètement guérie. 

Je me joins à |raa femmepour bien le 
remercier. 

Fait à Chateaurenard (Loiret) le 8 juin 1901 

MILLE T charron 
Nous dirons simplement aux personnes at-

teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 
l'évidence et s'il y a encore des in édules 
malgré lespreuvèscnmains.tant pis pour ces 
derniers, il n'ont qu'à souffrir durant leur 
ve. Nous engageons toutes les personnes 
atteintes de hernies d'aller en masse et en 
toute confiance consulter Monsieur Glaser à 
Manosque le 8 Juin hôtel Pascal ; à Digne 
le 9, hôtel du commerce ; à Sisteron le 10 
hôtel Vassail. 

Demander le traité de la her-
nie gratis à M. J. Glaser à Hèri-
court (Haute-Saône). 

POSSÉDONS-NOUS 

LA PHOTOGRAPHIE DU CHRIST ? 

Telle est la question qui boulverse tout le 

monde savant Le numéro demai des Lec-

tures pour Tous qui vient de paraître 

donne les éléments de ce problême si passion-

nant et met sous les yeux du publie d'admi-

rables reproductions du mystérieux Suarie 

de Turin- croyants et incrédules, les uns pé-

nétrés d'un religieux respect, les autres sai-

sis d'une émotion profonde devant la majes 

tuense bsauté de cette tête à l'expression 

dou'ouresement imposante, tous seront éga-

lement captivés par oe problème d'uu intérêt 

exceptionnel-

les Lecture pour Tous publiées par 

la librairie Hachette et Cie et dont le succès 

va chaque jour grandissant, s'adressent à 

tous, travailleurs, lettres, paysans, ouvriers 

etsont la plus abondamment illustrée dess 

Revues Populaires. Le Numéro, 50 centi-

mes. En vente partout. 

Abonnements, un an : Paris. 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. : Etranger, 9 fr. 

Bière de Saint- Robert 
Veuve Poulat et Via GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 
blondes 

FREDERIC LATIL 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) 

MARSEILLE, 26, rue des Récollettea 
dpnn tnt sur la Cannebière et le cours 

B -ilsnhcei 

Au centre des Affaires 
S.'! Ch. t mbi$s très confortables. Prix très 

modérés. Recommandé à MM. les 
Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ant. FOURNI £R, Bas-alpin 
Propriétaire 

BELLE LAINE 
pour matelas 

chezE. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Graad'Plaoe, Sisteron 

"S1STM0N-JOURNAL 
EST, EN VENTîi 

MARSEILLE chez Monsieur GRA-

Cours Belraace. 
a .AIX • cher M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M"9 OAS-URINI 

KIOSQUE PLACE D 'ARME 

UN MONSIEUR % rS 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
noaladiede la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatism es, un moyen infail-
blie d''se guérir promptemeut ainsi qu'il l'à 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essay s en vain tous les remèdes 
préoômsés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humaniiairë, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre i>u carte post-ilc h M. 
Vincent, 8, pl>cè Vicior Hugo, à Gienob'e 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

LE CÉLÈBRE ^5 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AU|Ii"s?
US DES cmm 

1 AVE2-1/0US DES PELLICULES! 
to V0S CHEVEUX SONT-ILS FAI-

LLES OU TOSflBENT-ILSf 

Sf OUI 

Employez le ROYAL 
WINDS0S qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

. beauté naturelles 
rt de la jeunesse, n 
f arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 

WLNnsnn »■",'<" ««on» le. mots RÛÏU 

r^,u5.rf7ÀR.r°s - - En "'e|,4t : 22 • Ru0 «• 
Envoi franco sur demande du Prospectus 

■» contenant détails et attestations. « 

do Docteur BÂRRIER Fienllé ie 

Spieiolltte rfaa m*rtrf/« 1» pi" 

t. Pmx: rn. 3.SO 

GUÉRIT 
rapidement 

le» 

PLAIES 

4 DARTRES ECZÉMAS 

consultations gralolltt an Dr BiSRli? « 
Pli" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Cime. Ljoa 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paauet : 40 Centimes 

LESSIVE . PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets ne 

fl'j S £ (© KILOQR. 

BOO & SSO GRAMMES 

portant la Signature S. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

Vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Blsnés J. PICOT, n'est pas de la 

\£$$IVE*'PHÉMX' 

65 ÂN&3ËE9 DE SUCCÈS 

| MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool ̂  Menthe 

CALME la SOIFetASSAINITrEAU 
DISSIPE I

u
 fflAUX d'à CŒUR, da TÊTE. 

djESTORSAO, le» INDIGESTIONS. 

In DYSENTEW1B, l»OHOLBF38NB 

EXCELLENT pour lea DENTS et ln TOILETTE 

Jr^EHVATIF contre 1 .S ÉPIDÉMIES 

RE&VSER LES IMITATIONS 

L^jger.lanomPjB RIOQI,fia| 

!ERd ARMENIE 
© Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de -vue de l'hygiène 'les habitations, es* un 
véritable service publie. 

EN VENTE RARTOUT 
ffinOB : A. FONSOT-,8, Rue d'Enauien, Piris. £tthtnQ'^inttè. 

Sisteron. — 'Imprimerie A. TURIN 

Le Gérant Aug. TURIN. 

PAUVRE 

PALES CO'Jl 

EN SO < 
R 'GUÊRISON I 

L'ELIXIRDE S L Ml 

BtDitieoBDtBti ebci lesSEUnS de la Cl 
UlIldT, Pli»", 1 , f„B»ll jO S..U.I..1. 

!!GS^TDE PAUL 
xe rpuuirilement 

iKÏÎÉ.I JS. Hue St-Dominiquo. PARIS 

PARI! 

I É.|f| 

S, Hue du Poot-lVsu/, 2 I»AK.IS 

La, Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entierM 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

ACSIâ^DSSSEPOTS TRIS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

par ('ADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES i 
Envoi FRANCO des CATALOGUES ILLUSTRES et d'ÉCHANTILLONS sur demande. M 

Expéditions Franco à partir de francs. 

SEW ES SrccrRs .MKs : LYON, MARSEILLE, BGRDEaUX, HANTES, ANCtRS, VM(, SAIHTTS. ! I 
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A lâ Belle Jardinière 
SISTEROE" 

PREMIÈRES COMMUNION" 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GARÇONS 

Costume Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE îd 

VOILE — 

AUMONIERE — 

COURONNE — 

Costume Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET id 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIERES, 

Ceintures, Couronnes, Bouquets. 
Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 

bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Vendus meilleur marché que partout ailleurs 

Les [Nouveautés, du@ Priniemps^et d'été'J sont arrivées 

0, rae[j;Droite 

t8-Acheteur8'*^^^é,Cé!èl!res.iPârMesMacuioejâCraflrî 

DAV1 
QgAI»ON ELIAS HOWE, fondée u> im. - £. AJfpnJt * 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison Mondet, en face M- Rna 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'avertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous faits,article venant de Paris,dernier 
genre et haute nouveauté donnés à des prix très modérés, il sera 
oliert à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numéro de 
la superbe tombola qui comprendra : 1* Une Poupée de toute 
beauté estimée 35 fr. — 2' Un Buffet garni, art nouveau, magnifi-
que. — 3- Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4* Une 
Armoire à glace assortie au lit. — 5* Une grande Chaise de poupée, 
— 6' Une autre Chaise. — 7* Un Billard de salon estimé 10 fr. — 
8' Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9* Un bel Album 
de photographies. — 10' Une Régate dame. — 11* Une Régate 
homme. — 12 - Une Encognure sculptée — 13" Un Vide-Poche. — 
14 Une paire de Vases. — 15* Un Couteau. — 16* Un Flacon d'o-
deur. — 17" Un Tambour. — 18- Un Cheval. — 19- Une Savonnette 

— 20- Un Plumier. 

SOC'ANortrME 

OELA C-'OISTI LL'-* 
CliSENIER Fils AINE a C le CAPITALS'OCIAL 

10 000.000 fus,' 

l'rfti taire226.PÂI 

19Art gagner Ae p Argent 
a la firti»9»e/» Gnvoi &ratis > GAILLARD, 

MJVUI »C 5, rue Feydeau, PARIS 

U PFAFF et la MERIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 
Fondée en 1838. — DIGNE (Basses-Alpes) 

SO MOIS DB CREDIT 

' Prix modéré» — Escompte au oomptant 

UN BOIS » L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Enrol-tranoo 

GRAMDE COLLECTION DE ÏÏIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrpiogamiiiues 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 
ALICANTEx RUPESRIS Terras N° 20. 
SEIBEIL N°* i, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N" 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N°» 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le 1" prix et une médaille de bronze 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

au 

Laurent REDORTIER, ProprléWiullenr à MANQSQUE <B.-Alpes> 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancieune Maison SARTORI, rue Saunerie 

ts, Peint de 

Articles paur Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.,, etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie lea échantillons de papiers peinte à domicile 

■ m t> V < 
tj-aû. 
on 

«2 S > -' 
« tn - » _ 
« £■ S o o g -
tr. 3 O >* . 

*» O «J 1 S 

P û ' ii* -

S» Ssgs'i 
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L ÂRTde GAGNERde i ARGENT* m BOURSE 
fis Ans de Succès. — Indlspontiblo aux personnes qui détirent spéculer, 
a valu i l'auteur les félicitations des financiers lai plus distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Bum do la Bonne, 4, Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Annualisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHANOBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Eeraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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